La route

Arrangemet et composition : Julien Boé

Texte : Guillaume Pelletier
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Structure de la partie chantée et slammée = AAB, AAB, AA
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Slammer ces textes, pendant la
Al reprisede maniére libre et intuitive.
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On a Dbeau, on est beau, il fait boh-éme.
I est temps elle est danse, lins - tant roule son theme.
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I1 faut la rou -

Faut il le dou -

te pour le vivre
te pour lasuivre

des mill-iersd'bor
pom-esse cui-tée

nes de pen-sées
du len-de-main

la traj-ec-toire
quevaut le fu -
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en é - qui-libre
nam-bu - le ivre

la fin S'e-fface
quand i - 1 tombe

et le sens est.
com-me le matin

Il faut la rou -
il faut la rou -

te pour le dire
te pour l'é-crire
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ces vi-rages a sem-er l'au-rore tra-cer les maux comme pour les lire al-orsque le
tous ces cha-pi - tres de bi-tume et le chap-eau vo - le la plume pour es-qui-sser
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sii - en - ce dort.
mi - lle sou - rires. et ne pas, oublier que si, s'e vient la vieillesse

découvrir que l'on a pas vécu...



